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Dans le cadre d’une étude du bassin versant de la Cèze 
(Gard), réalisée par les élèves d’AgroParisTech en 
GMN (Gestion des milieux naturels), l’entreprise 

GeoFalcoa a été sollicitée afin de fournir un nouvel outil 
de travail dans l’aide au diagnostic et la pré-localisation de 
zones humides : les orthophotographies haute résolution 
issues de drone. L’objectif de cette étude était de détecter 
et délimiter les zones humides, réaliser la cartographie des 
habitats et étudier le fonctionnement de ces milieux sur trois 
sites : Pougnadoresse (28 ha), Lussan (160 ha) et la Bastide 
d’Engras (34 ha).
Pour ce faire, des orthophotographies en couleur (d’une ré-
solution de 5 cm/pixel) ont été collectées. L’acquisition des 

images s’est déroulée les 22 
et 23 janvier 2014 après deux 
gros épisodes pluvieux, ce 
qui a permis à l’eau de s’ac-
cumuler dans les zones hu-
mides. Du fait des tempéra-
tures assez fraîches en cette 
saison, cette eau n’a pas 
été consommée par la vé-
gétation ni par évaporation 
massive. Ainsi, les quantités 
d’eau disponibles et obser-
vables au niveau du sol sont 
restées très importantes, 
et donc faciles à détecter. 
En revanche, la période hi-
vernale implique une forte 
ombre portée des arbres, et 
en dépit des bonnes condi-
tions d’ensoleillement et de 
la quasi-absence de nuages, 
cette ombre a empêché l’in-
terprétation de certaines 
portions des zones humides.

L’analyse de ces images par 
photo-interprétation a per-
mis aux étudiants de déter-
miner l’occupation du sol, 
selon trois niveaux : 
- absence de zone humide ; 
- zone humide potentielle ; 
- zone humide. 

L’ensemble des fossés (bien 
visibles) et des fossés po-
tentiels (peu visibles ou peu 
marqués) ont également 
été répertoriés pour définir 
le sens de l’écoulement de 
l’eau et le fonctionnement 
de la zone humide. Pour 
cela, GeoFalco a mis à dis-
position des étudiants un 
modèle numérique de sur-
face (MNS) produit à partir 
des images du drone. Ce 
MNS a permis de récupérer 
une information topogra-
phique de la zone d’une pré-
cision altimétrique de 20 cm 
et d’une résolution de 5 cm/
pixel. 

Connaissance des zones humides 
Les apports possibles 
de l’imagerie aérienne par drone

En bref
Chasse
Bilan des accidents 
de la saison 2013-2014
Le réseau « Sécurité à la 
chasse » de l’Office national 
de la chasse et de la faune 
sauvage (ONCFS) a publié 
en début d’été, et comme 
chaque année, le bilan de la 
saison écoulée. Entre le 1er 
juin 2013 et le 31 mai 2014, 
ce sont 114 accidents qui ont 
été recensés dans notre pays, 
dont 16 mortels. Si l’ONCFS 
note une amélioration 
par rapport aux années 
précédentes (une moyenne 
de 18 accidents mortels par 
an sur les cinq dernières 
années), on note que seuls 
cinq de ces accidents 
sont considérés comme 
imprévisibles, tous les 
autres relevant de fautes de 
sécurité ! Fautes que, parmi 
les victimes, douze non-
chasseurs ont eu à payer dont 
deux au prix de leur vie !
Source :  
Lettre d’information de l’ONCFS, 
juillet 2014.

a- GeoFalco (www.geofalco.fr) 
est une jeune entreprise située 
en Haute-Garonne qui effectue 
des acquisitions d’ortho-images 
à partir de drones et produit des 
données géographiques afin de 
réaliser des cartographies de 
haute précision.

Notes

Photo-interprétation des habitats à partir d’orthophotographies couleurs 
collectées par un drone le 22 janvier 2014 dans le Gard.
Sources GeoFalco et AgroParisTech-ENGREF Nancy
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Les résultats de cette étude 
ont été présentés au Forum 
TIC  (Technologie de l’in-
formation et de la communi-
cation) de l’ATEN (Acteurs 
territoires espaces naturels) 
le 5 juin 2014 à Montpellier. 
Les images apportées par 
le drone apparaissent donc 
comme un outil à forte va-

En bref
Pollution
L’Etat reconnu 
responsable dans la 
prolifération des algues 
vertes
Telle est la conclusion rendue 
par la Cour administrative 
d’appel de Nantes le 21 
juillet dernier, concernant 
la mort du cheval intoxiqué 
en 2009 par des algues 
vertes en décomposition sur 

la plage de Saint-Michel-
en-Grève (22). La Cour a 
en effet considéré que la 
prolifération de ces algues 
était liée « aux carences [de 
l’Etat] à mettre en œuvre 
de manière suffisamment 
efficace les règles nationales 
et européennes » sur la 
protection des eaux « contre 
les pollutions d’origine 
agricole ». Une décision qui 
reconnaît les conséquences 
sanitaires d’une telle 
pollution, en plus de son 
impact environnemental.
Source : France nature 
environnement. www.fne-asso.fr.

Connaissance des zones humides 
Les apports possibles 
de l’imagerie aérienne par drone

Parallèlement à la détection des zones humides, les habitats 
ont été identifiés (selon la nomenclature CORINE Biotopes) 
et délimités par photo-interprétation. 
A titre de comparaison, le même travail a été réalisé sur des 
orthophotographies de l’IGN, qui a permis de montrer la 
plus-value, en termes de finesse d’interprétation, des images 
issues du drone : 18 habitats différents ont pu être identi-
fiés contre 11 à partir des clichés IGN. Une seconde étape 
a consisté à vérifier et valider sur le terrain les cartogra-
phies établies par photo-interprétation. En l’absence d’une 
végétation suffisamment parlante compte tenu de la saison, 
c’est grâce à l’utilisation de tarières pédologiques que les 
étudiants ont pu apprécier l’hydromorphie des sols sur les 
zones identifiées comme potentiellement humides et donc 
leur caractère humide ou non. Ils ont vérifié également la 
présence de fossés et le sens de l’écoulement de l’eau dans 
ces derniers. Les résultats ont été très concluants, la présence 
ou absence de zones humides concordant parfaitement avec 
la photo-interprétation. Par ailleurs, deux visites de terrain 
ont suffi sur le site de la Bastide d’Engras, le plus com-
plexe, pour sonder l’ensemble des zones humides identifiées 
comme potentielles.
Suite à cette phase de terrain, le travail a consisté à corriger 
les cartographies des habitats et le fonctionnement des zones 
humides. Ces corrections se sont avérées minimes. Seules 
les zones fortement drainées, à forte activité biologique ou 
ayant été soumises à une forte activité anthropique (profond 
labour de tracteur par exemple) peuvent avoir perdu toute 
trace d’humidité dans les profondeurs sondées par les étu-
diants.
Enfin, en confrontant les données topographiques et les don-
nées concernant les habitats, issues de la photo-interpréta-
tion, il a été possible de générer des cartes de fonctionnement 
des zones humides permettant de mieux comprendre la dyna-
mique de ces espaces. 

echosActualitéée

©Henri Moreau (CC-BY-SA)

Une plage de Fouesnant (29) 
envahie par les algues vertes en 
juillet 2013.

Hydromorphie : Qualité d’un 
sol montrant des marques 
physiques d’une saturation 
régulière en eau.

Modèle numérique 
de surface : Données 
géographiques géoréférencées 
dérivées des orthophotographies 
apportant une information 
altimétrique de la zone couverte 
(sol et sur-sol). 

Orthophotographie : Image 
obtenue par traitement d’un 
cliché aérien numérique ou 
argentique dont la géométrie 
a été redressée de sorte que 
chaque point soit superposable 
à une carte plane qui lui 
correspond. 

Lexique

Comparaison de la photo-interprétation entre des images satellites et des images issues de drones sur le site de 
la bastide d’Engras.
Sources BD Ortho IGN 2010, GeoFalco et AgroParisTech-ENGREF Nancy
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En bref
Ours
Cannelle, dix ans déjà !
Le 1er novembre 2004, 
Cannelle, la dernière ourse du 
Béarn, était tuée, et avec elle 
tout espoir de reproduction 
de l’espèce sur ce territoire. 

Pour commémorer cette 
triste date et surtout montrer 
l’attachement des citoyens 
au patrimoine naturel 
exceptionnel que représente 
l’ours des Pyrénées, les 
associations FERUS et 
FIEP Groupe ours Pyrénées 
lancent une foire aux idées 
pour que chacun propose 
des actions à mettre en place 
le 1er novembre prochain 
en mémoire de Cannelle 
et plus généralement en 
hymne à l’ours dans les 
Pyrénées. Envoyez vos idées 
à contact@fiep-ours.com.
Source : FIEP Groupe ours 
Pyrénées, 1, rue Boyrie, 
BP 508, 64010 Pau Cedex.  
Tél. 05.59.62.49.43.  
www.fiep-ours.com.

©Jean-Jacques Camarra/ONCFS 2004

L’ourse Cannelle en 2004. leur ajoutée dans la détection et l’analyse des zones hu-
mides. Cette technologie présente plusieurs atouts majeurs : 
- le drone permet d’atteindre des zones d’accès difficile 
voire dangereux ;
- les images sont accessibles sur demande, à la saison sou-
haitée ; 
- elles sont très précises ce qui garantit un fort potentiel 
d’analyse ; 
- la photo-interprétation issue de ces images a permis un 
gain de temps considérable pour la collecte et la validation 
d’informations de terrain ;
- les images et les données géographiques peuvent interve-
nir à différents niveaux du projet : diagnostic, suivi, plan de 
gestion, communication… 

Toutefois certaines limites existent à ce recours aux drones :
- les contraintes météorologiques (le vent et la pluie sont 
les principaux facteurs limitant l’évolution d’un drone) : ces 
paramètres sont à prendre en compte lors de la planification 
des vols et cela peut engendrer des décalages de la mission 
de quelques jours ;
- la réglementation des zones aériennes qui nécessitent par-
fois des autorisations spécifiques ;
- les coûts des prestations : au-delà du millier d’hectares, la 
rentabilité du drone peut être remise en question du moins 
dans l’état actuel des technologies et de la réglementation. 

Néanmoins, le drone permet un gain de temps et d’efficacité 
très important qui vient compenser fortement le coût d’ob-
tention des images. De plus, il permet de fournir des images 
quasi instantanées par rapport à la date de l’étude, contrai-
rement aux missions IGN qui sont programmées à date fixe. 

Ainsi, la flexibilité d’utilisation, la précision et la diversité 
des données géographiques issues du drone sont des atouts 
précieux dans ce type de projet. Ces données peuvent servir 

à plusieurs niveaux : sur le 
plan scientifique mais aussi 
sur le plan de la communica-
tion (cartographie fine pour 
le rendu et les rapports, mo-
délisation 3D…) en permet-
tant une compréhension plus 
aisée et plus interactive des 
enjeux pour les décideurs et 
pour les propriétaires. Enfin 
ces données géographiques 
permettent de réaliser des 
suivis temporels (une ac-
quisition tous les deux ans, 
par exemple, permettrait de 
voir l’évolution de la zone 
en fonction de la gestion ou 
des aménagements réalisés).

Plus généralement, la pré-
cision d’interprétation et 
d’analyse, que ce type de 
données permet d’obtenir, 
ouvre de vastes champs 
d’applications dans l’étude 
des espaces naturels. n
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Madrolles, 

Lauranne Pille, 
Promotion Gestion des 
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AgroParisTech, ENGREF, 
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Mathieu de Pinel, 
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Carte des habitats de la zone de Pougnadoresse, réalisée par les étudiants par photo-interprétation 
d’orthophotographies couleur et proche infrarouge ainsi qu’un modèle numérique de surface collecté par 
GeoFalco.
Sources : GeoFalco et AgroParisTech-ENGREF Nancy


